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« Quitte ton pays, ta parenté et la 
maison de ton père, et va vers le pays 
que je te montrerai » (Gn 12, 1). Comme 
Abraham, nous entendons depuis 
plusieurs années cette interpellation 
à prendre le tournant missionnaire. 
Quitte ton pays. Sors. Va vers l’inconnu, 
vers l’autre. Sur la route, en sortant 
de ton agenda, de ta structure 
organisationnelle, de tes planifications, 
tu y rencontreras en l’autre cet Autre 
qui l’habite, cet Autre qui demeure au 
plus intime de chaque être humain.

Tous les baptisés, tous les champs 
pastoraux, toutes les paroisses, toute 
l’Église est interpellée à prendre ce 
tournant missionnaire et à quitter son 
confort et ses sécurités. La formation 
à la vie chrétienne n’y échappe pas et 

peut jouer un rôle déterminant dans 
ce tournant. Cette problématique 
était au cœur du colloque sur le 
tournant missionnaire en formation 
à la vie chrétienne qui avait lieu, en 
août dernier, à l’Université Laval, à 
Québec. Voici quelques interpellations 
de ce colloque qui me poussent par en 
avant...

Prendre le tournant 
missionnaire au sérieux

Le risque est grand de nous 
conforter en nous disant que nous ne 
faisons pas si mal et que nous sommes 
déjà missionnaires puisque nous 
accomplissons telle ou telle action 
qui va dans ce sens. Il importe d’en 
prendre acte  : notre Église n’est pas 

En août dernier, 400 personnes engagées 
en Église se sont réunies à Québec dans un 
colloque sur le tournant missionnaire en 
formation à la vie chrétienne. Ce numéro 
de Passages porte un regard rétrospectif 
sur cet événement d’envergure. Merci à 
ceux et celles qui y ont contribué. Vous le 
constaterez, des souhaits, mais aussi des 
craintes et des défis, ont été exprimés. On 
peut même y déceler divers visages d’Église. 
Ces réflexions peuvent aussi nous mettre 
en garde contre la tentation de poursuivre 
notre routine comme si de rien n’était, 
alors que la conversion était au cœur des 
interpellations. 

Plusieurs moyens s’offrent à nous, pour 
rester à l’affût. Courons le risque d’en 
nommer quelques-uns : revoir quelques 
notes prises au colloque; écouter des 
capsules vidéo d’interventions réalisées à 
cette occasion; se réunir avec d’autres de 
façon formelle ou non afin de goûter les pas 
effectués et de s’entraider pour la suite; se 
placer des post-it tout doux nous invitant à 
ne pas oublier.

D’autres moyens moins reliés à l’événement 
comme tel n’en sont pas moins à notre 
portée : lire et relire des extraits de 
l’invitation du pape François à devenir une 
Église missionnaire; développer des moyens 
novateurs pour garder contact avec les 
destinataires de la catéchèse; méditer seul 
ou avec d’autres à partir d’un texte où Jésus 
nous invite à toujours porter l’attention à la 
personne avant tout.

Mario Mailloux
Office de catéchèse du Québec

Billet Prendre le tournant 
missionnaire
Vers les périphéries existentielles
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Nous remercions Daniel Desmarquis et le diocèse de Québec pour les photos de ce numéro de Passages.



ÉCHOS DU COLLOQUE : DES CONSENSUS  
SE DESSINENT
•	 Un consensus généralisé : le statu quo dans nos manières de 

faire n’est plus possible. Il faut prendre le bâton du pèlerin 
et aller aux périphéries des existences, accueillir, écouter, 
accompagner et proposer de nouvelles avenues pour 
permettre à celui qui est sur ma route une véritable rencontre 
avec le Christ. 

•	 Le colloque était intéressant dans l’ensemble, mais, pour 
être honnête, il me semble que ce qui en est ressorti comme 
lignes de force, ce sont les mêmes constats que nous faisons 
depuis au moins vingt ans. Toujours, on dit qu’il faut changer, 
qu’on ne peut plus faire les choses comme « avant », qu’il 
faut faire les choses autrement... Mais, sur le terrain, rien ne 
change vraiment « sous le soleil », et nous faisons toujours 
face aux mêmes défis...

•	 Quitter l’Église rigide pour redécouvrir la joie de la mission.
•	 « Partir des gens; faire coller la catéchèse à leur réalité plus 

proche » : cela m’a surtout permis de mettre des mots sur des 
choses que je voyais déjà devoir changer!

•	 Le fait de porter plus d’attention au « être » plutôt qu’au 
« faire ». Je suis tout à fait d’accord pour travailler fort dans 

nos vies à être, d’abord, des témoins de l’amour et de la 
miséricorde de Dieu. Après, nous pouvons commencer à 
partager des paroles...

•	 Nous devons être constamment désinstallés, et c’est OK de 
nous sentir craintifs.

•	 Un colloque rafraîchissant, courageux, prophétique!
•	 Grand merci aux conférenciers ... et aux responsables des 

ateliers. Grand merci aux organisateurs du colloque.
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pleinement missionnaire. La vérité, c’est que nous ne savons 
pas à quoi ressemble une Église missionnaire. Notre référent, 
notre connu, s’apparente encore trop à l’Église de chrétienté 
que nous quittons avec peine. Pourtant, il nous faut revenir 
aux sources, à ce qu’est l’Église par définition  : missionnaire. 
La question du tournant missionnaire doit être considérée 
avec beaucoup de sérieux et il importe de chercher ensemble 
comment devenir missionnaires avec espérance, en nous 
sachant précédés et habités par l’Esprit.

Pourquoi? Parce que le Christ nous a envoyés annoncer le 
salut à toutes les nations. « Allez! De toutes les nations faites 
des disciples  : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai 
commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la 
fin du monde » (Mt  28,  19-20). Nous sommes envoyés pour 
partager cette heureuse nouvelle qui change la vie  : aucune 
souffrance, aucune mort n’auront le dernier mot. En Jésus 
Christ, nous avons la vie, la vie en surabondance. 

Aller vers les périphéries existentielles
Le tournant missionnaire implique d’opérer un renversement 

majeur. Gilles Routhier mentionnait dans sa conférence une 
orientation claire pour aller dans ce sens : « Mettre au centre 
de toute catéchèse les gens qui se présentent avec leurs 
questions, leurs angoisses, leurs soucis, leurs aspirations et 
leurs espérances. » Cette orientation contient la richesse des 
appels lancés à l’Église, de Vatican II jusqu’à La joie de l’Évangile 
du pape François. Elle semble vraiment simple, mais, dans les 
faits, elle apparaît difficile à vivre. J’ai participé à quelques 
catéchèses au cours de ma vie, et très peu d’entre elles 
mettaient les personnes au centre. Souvent, la rencontre se 

terminait et je n’avais rien appris sur les personnes présentes. 
Je n’avais pas la moindre idée des questions, angoisses, soucis, 
aspirations, espérances qu’elles portaient. Non seulement 
je n’avais pas rencontré les périphéries existentielles des 
personnes, mais, aussi étrange que cela puisse paraître, nous 
étions satisfaits de la rencontre que nous avions vécue. Les 
activités proposées, les échanges et le climat : tout semblait 
s’être bien passé.  

La question est de taille : les rencontres catéchétiques avec 
les jeunes et les familles nous permettent-elles de mieux 
les connaître, de contempler l’Esprit à l’œuvre dans leur vie, 
d’entendre vraiment leurs questions, leurs souffrances, leurs 
aspirations?

Une catéchèse biblique et kérygmatique
En étant à l’écoute de ce que vivent vraiment les personnes, 

en quittant nos sécurités, la parole de Dieu et le salut en 
Jésus Christ prendront un tout autre sens, autant pour nous 
que pour les catéchisés. Par la vie que nous aurons partagée 
pourra être entendue en écho la bonne nouvelle du salut. 

Pour la formation à la vie chrétienne, j’entends l’appel à 
bouger, à changer de posture. L’écoute vraie en profondeur, 
la parole de Dieu et le kérygme deviennent les éléments 
centraux à partir desquels tout se déplace. Aucun programme 
n’indique comment opérer ce déplacement. L’invitation m’est 
faite de prendre le bâton du pèlerin et de quitter ce pays de 
sécurité. Avec d’autres, j’ai vraiment le désir de me mettre en 
route, de chercher, de rencontrer les personnes, d’aller plus 
loin dans ce tournant missionnaire. 

Et toi, veux-tu quitter ton pays et prendre la route avec moi? 
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André Tiphane, prêtre, curé,
diocèse de Montréal

Quarante-huit heures de colloque! Un temps de 

recul, avec du temps pour chaque chose. Un temps 

pour écouter des conférenciers  compétents et enga-

gés. Un temps pour partager nos préoccupations. Un 

temps pour prier, un temps pour rire… 

Et même un temps pour pleurer! Pleurer devant l’émouvante 
présentation d’Yves  Guérette. Sur un mode poétique et 
personnel, Yves nous a fait goûter comment le « déjà là » de 
l’amour divin, inconditionnel, s’exprime dans l’expérience 
des parents qui présentent leur petit au baptême. Expérience 
d’un amour sans limites, se heurtant parfois à nos limites; 
heureusement, Dieu est toujours là! Le salut est offert! 

Pleurer aussi devant un certain désarroi collectif, un 
« comment cela va-t-il se faire? » appelant une réponse qui 
tarde.� 

Une lame de fond me semble avoir traversé les interventions, 
comme un souffle de l’Esprit  : le point de départ et le point 
d’arrivée de la catéchèse, ce sont les personnes. Un temps 
pour vivre! Exit les programmes préfabriqués en fonction 
uniquement d’un contenu didactique à transmettre... 
Bienvenue aux « personnes d’abord », à l’accueil du travail 
de l’Esprit qui nous précède. Je retiens de tout cela une 
vive interpellation  : le temps serait-il venu de se lancer dans 
l’expérience de la « déprogrammation »? Le 
fameux « tournant » serait-il plus de l’ordre 
du « revirement »? 

En effet, à la lumière du colloque, 
il m’apparaît que nous avons encore 
à découvrir sur le passage « du cours au 
parcours ». La tentation de reproduire le 
modèle scolaire est trop forte, avouons-
le! Je rencontre des enfants rassemblés 
autour d’une table pour la catéchèse, et 
je me dis parfois  : « On dirait qu’on ajoute 
à leur journée d’école! » Bon, pas tout à 
fait : pas d’examen, de bulletin, de devoir… 
Mais un climat fraternel, une simplicité des 
catéchètes qui sont là « juste par amour »… 
Ne sommes-nous pas déjà sur la piste d’une 
expérience autre que « le cours »?

Le pape François nous partage sa propre 
expérience, alors qu’il était professeur 
de lettres. Non intéressés, ses étudiants 
n’avaient que faire des grands noms de 

la littérature. Il a donc décidé de s’intéresser à eux  : de quel 
auteur aimeraient-ils parler? Il les a écoutés et a travaillé 
avec ce qui les intéressait� Absorbés dans l’expérience, ils ont 
poursuivi en étudiant les grands auteurs!

Pendant le colloque, je songeais à tout cela� Et si l’on 
commençait par prendre en considération ce qui intéresse nos 
jeunes? Si l’on osait se lancer dans l’expérience de les suivre eux, 
plutôt que de suivre un programme? Si l’expérience de Jésus 
ressuscité pouvait se faire ici, dans le moment présent du « je 
m’intéresse à toi »? Et si Jésus surgissait dans la simplicité d’un 
repas partagé, d’une visite auprès de personnes délaissées… 
J’imagine – avec une certaine naïveté – qu’il pourrait suffire 
ensuite d’aider les jeunes à relire l’expérience vécue pour y 
dénicher, vivants et actifs, ce frère Jésus, ce Dieu le Père, cet 
Esprit.

En terminant, un constat  : cet appel à la conversion 
missionnaire semble trouver écho et susciter de la recherche 
surtout dans le monde de la catéchèse. J’ai expérimenté dans 
ce colloque un désir partagé de « voir et faire autrement ». Or, 
relativement peu de prêtres étaient présents. Absorbés par 
mille et une occupations, plusieurs coincés dans un ministère 
exigeant, d’aucun désabusé par un no futur omniprésent, 
serons-nous tous partie prenante de ce qui s’annonce? Cela 
donne à réfléchir. L’expérience de la conversion missionnaire 
signifie-t-elle « un temps pour mourir  » à une certaine façon 
de vivre l’Église?

Un tournant qui appelle  
un revirement!



Comme toutes les personnes présentes au 
colloque, j’ai été fortement ravivé dans mon 
sentiment qu’il y a urgence de bouger en Église 
si l’on veut éviter la déliaison définitive avec la 
culture. J’ai aimé l’intelligence des experts et 
l’entrain des évêques à vouloir enfin engager 
les communautés dans ce mouvement « vers la 
sortie » lancé avec La joie de l’Évangile. Mais, en 
ce qui me concerne, tout ceci me renvoyait une 
odeur de réchauffé, un air de déjà-vu� 

Vais-je surprendre si je parle de démotivation? 
Vais-je choquer si je dis que nous ne sommes pas 
encore résolus à nous lancer dans ce tournant 
missionnaire? Pas encore assez en « fin de vie »?

Dans l’atelier que j’ai animé, quatre personnes 
sur dix ont candidement exprimé leur 
soulagement à l’idée que les changements de 
posture, la remise à zéro de nos programmes 
et les efforts de déplacements intérieurs, elles 
n’auraient pas à les vivre puisqu’elles étaient à l’aube de leur 
retraite! C’est sans doute le sentiment qui a habité un grand 
nombre de participants au colloque, vu la moyenne d’âge� 
Échappébelle?

N’en sommes-nous pas rendus à croire que l’extérieur est 
peuplé de gens hostiles ayant tourné le dos à l’Église pour 
vivre comme ils l’entendent? À force de ne plus nourrir de 
liens avec eux, ne nous contentons-nous pas de les imaginer? 

ÉCHOS DU COLLOQUE : DES DÉFIS S’IMPOSENT
• Même si je fais totalement confiance au Seigneur et à 

l’Esprit Saint, j’ai une certaine crainte, celle du comment me 
déprendre du piège de positionnement, de quitter mon 
confort afin de demeurer « en travail catéchétique continu ».

• Cette année, mon territoire double, mon nombre de jeunes 
triple, le reste de ma tâche d’agente de pastorale double 
aussi, mais le temps pour le faire reste le même... Donc, il y 
a sans aucun doute des choses que je ne 
pourrai plus faire comme avant... Faudra faire 
plus confiance, m’entourer davantage aussi...

• Être plus audacieuse et créative.

• La démarche est un prétexte pour fonder 
la communauté. Il faut que je prépare des 
démarches qui permettent une très grande 
souplesse afin de mettre l’autre au centre de 
la catéchèse. Mais, au moins, je suis en train 
de changer ma posture... Ce qui n’est pas 
rien.

• Passer d’une Église centrée sur elle-même vers une Église qui 
se préoccupe réellement des baptisés, une Église qui prend 
soin, questionne et, surtout, écoute... Nous devons donc, 
tous les baptisés ensemble, passer de la parole aux actes! On 
a besoin d’un suivi de tout ça... Peut-être par capsules... Des 
rappels qui nous arriveraient dans nos courriels. Ça fait juste 
quatre jours, et j’ai déjà l’impression de « rechuter »! 
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Entre démission 
et réinsertion

Jocelyn Girard,
agent de pastorale,

diocèse de Chicoutimi

Suite à la page 5



•	 Comment motiver les catéchètes essoufflés et vieillissants de 
mon diocèse à vouloir s’investir dans un faire autrement qui 
demandera beaucoup plus de mettre en valeur leur être que 
leur savoir?

•	 Si l’autre est le point de départ, comment appliquer cette 
méthodologie lorsque je rencontre 150 personnes pour 
vivre une catéchèse? Il me faudra peut-être repenser mon 
organisation... Former des catéchètes 
dans cette posture... Mais c’est tout un 
défi à relever. Difficile de ne pas avoir de 
« programme ». Il faut apprendre à faire 
autrement.

• 	 Aurais-je assez d’appui de la part de tout 
mon entourage – prêtre et équipe de 
catéchètes – pour réussir à le prendre ce 
virage? Cependant, il y a un juste équilibre 
à trouver entre l’attention à la vie des 
personnes et la présentation du trésor de 
l’Évangile.

• 	 Comment partager ce que nous avons 
vécu avec les personnes qui œuvrent avec 
nous et qui sont si bien installées dans leur 
positionnement de « sacramentaliser »? 

Nos structures bien établies, confortables et rassurantes, 
notre conviction de savoir exactement ce que les autres ont 
besoin avant même qu’ils aient eu l’occasion d’exprimer leurs 
attentes; tout cela laisse très peu de place à l’écoute véritable 
de l’autre, au souffle imprévisible de l’Esprit et au « faire 
route ensemble » sur un chemin familier à la personne qui 
est devant nous.

ÉCHOS DU COLLOQUE : DES QUESTIONS SE POSENT
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1.	 Madeleine Delbrêl, Humour dans l’amour : Méditations et fantaisies, 1946, repris dans œuvres complètes, Montrouge, Nouvelle cité, coll. « Spiritualité », 2005.

Réfugiés dans nos églises délaissées, ce monde nous effraie. 
Nous ne savons pas sur qui nous pourrions tomber, comment 
nous pourrions nous faire accepter, et si nous y ferions bonne 
figure. Même les quelques pistes censées incarner une 
Église en sortie soumises au colloque ont tendance à nous 
ramener au connu, c’est-à-dire en proposant des choses qui 
pourraient rejoindre des gens� qui viendraient à nous!

Or, ce monde au-delà de nos murs est avant tout celui où 
l’amour de Dieu est à l’œuvre, sans nous, bien avant nous. Il 
est le lieu désigné par le Père pour faire l’expérience de sa 
présence, de son amour vivifiant. Il est comme un champ 
immense où nous sommes plantés pour rayonner de la 
joie que nous avons d’être aimés sans condition et, surtout, 
pour aimer à notre tour en contemplant dans les humains la 
beauté cachée, l’engagement concret, la solidarité vécue. Et 
il n’est pas non plus sans durs labeurs, épreuves indicibles, 
et fragilités à fleur de peau. Qu’en saurons-nous si nous ne 
brisons pas ce mur, si nous persistons dans la séparation 
imaginaire?

Le pape dit souvent que « le temps est supérieur à 
l’espace ». En cela, il invite à redécouvrir la joie des processus 
qui transforment. La croissance prend du temps, alors elle 

gagne à être accompagnée. Nous-mêmes ne ressentons-
nous pas ce besoin que quelqu’un marche à nos côtés, sans 
nous juger, sans nous orienter? Le tournant missionnaire est 
à prendre pour ce qu’il est  : un appel à dépasser nos peurs, 
à nous lancer dans l’inconnu, à accorder notre confiance au 
véritable maître d’œuvre, l’Esprit. 

Madeleine Delbrêl, morte en  1964, femme « de la rue », a 
eu ces quelques mots encore inspirants pour nous qui ne 
savons pas comment vivre notre « journée » dans le monde : 

« Partez dans votre journée sans idées 
fabriquées d’avance et sans lassitude prévue, 
sans projets sur Dieu, sans souvenir sur lui, sans 
bibliothèque, à sa rencontre. Partez sans carte 
de route pour le découvrir, sachant qu’il est sur 
le chemin et non au terme. N’essayez pas de le 
trouver par des recettes originales; mais, laissez-
vous trouver par lui dans la pauvreté d’une vie 
banale1. » 

La retraite ou la réinsertion? Je choisis d’embrasser la vie 
banale, l’expérience quotidienne sous toutes ses coutures, 
dans la joie d’y rencontrer le Christ en chaque humain.

Suite à la page 5



Pour vous abonner gratuitement au bulletin électronique Passages,  
il suffit de nous faire parvenir votre adresse courriel à : ocq@officedecatechese.qc.ca 

On peut aussi consulter le bulletin sur Internet : www.officedecatechese.qc.ca 
Il est aussi possible de faire un don en cliquant sur l’item : «Don à l’OCQ». Merci !

POUR EN SAVOIR DAVANTAGE, POUR ALLER PLUS LOIN :
Quels sont les faits saillants du Colloque sur le tournant missionnaire ? Comment 
poursuivre la réflexion chez nous? Vous trouverez sous le lien suivant, du site Internet 
de l’OCQ, différents échos du colloque, ainsi que des outils pour passer des babines 
aux bottines !
http://officedecatechese.qc.ca/colloque/index.html

Trois personnes engagées en formation à la vie chrétienne ont livré un témoignage 
de leur expérience sur le terrain. L’OCQ a invité par la suite ces trois personnes 
ressources à porter leur témoignage à l’écran : Mme Sonia Bergeron, paroisse Saint-
Joseph-de-Lévis (diocèse de Québec), M. Martin Yelle, Centre Emmaüs des Bois-
Francs (diocèse de Nicolet) et Mme Lyne Groulx, diocèse de Saint-Jean-Longueuil. 
Pleins feux sur le tournant missionnaire… 

https://vimeo.com/238947036

Consultez nos entrevues  
avec les quatre conférencières  
et conférenciers au Colloque

Yves Guérette
L’animation biblique de toute la pastorale

https://vimeo.com/234913292 

Gilles Routhier
Une paroisse mythique

https://vimeo.com/234910117

Sophie Tremblay
Se savoir précédés, voyager léger

https://vimeo.com/234908981 

Suzanne Desrochers
Entrer dans le mouvement de Pâques… 
pour plonger dans le décor

https://vimeo.com/233500259

Vox pop avec des participants,  
participantes au colloque, autour de 

la question : «Comment vivez-vous ce 
changement ?» :

https://vimeo.com/233494703
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